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oarllres 'et le roi Court les p us gra de dangers aU milieu
*do es Ivo taires,, puisque1 1'gence.avfl dit ;1 mafs, l
ny' parait pas. Pourquoilei journux nfont ils pas 1éo-

tionie& de.y.Àgence-Hav I ýJls pourraient oinventre±atrsi
bienqu1elle.- ) t

Lediesttpleinde g xeté, sans forfanterie,.'t'bes ee '
S diag"n dro'g îde'lisi e

vaun moi, il a rcgu avec affeoti&i.le cooumançlantd ses
troupesun noble viçilistd, le rnaréChal Ebo, u i rit

*avec la2 pIus. profondeldéférenocoI havait près ,ehshdenrx,
jeunesgensdistingués;deuxriBourbons,,les comtes de3ari

etrdegB di;l'un; son bèau-frère, l'autre frères d roide
Naples. Les officiers -peins" de ýzèle pour1leur service, pa.
raiss.n ë q''a ménité 'eItr& éur LeIsoldats ma-

reunt sérieuement avc ensembleuet entrain. La disci-
hoe st paifledgt l indotu dansl* Nayarr. Les ré,

uisitions sefont.sans vio!ence, et sont acceptéesn,aeô pa-
tienlbe et:déo n e les hommessont partis,
danns ce pays, roù la religion et 2pari donséquent les. bonnes,

imoeurs sont en honneur, les jeunns femmes et jeunes filles
conduisent.5ans crainte et gaiement les mules réquisition9

ri torb t sldui ièæa le. chemins.
Lesvieil rd fonte cqu ils peuven à la"maison et aux,

champsomar«eat bonne, les virssn aod t

e rliatesne Vont pas ite, ils vontibien, s'àrga-
i tent é t ni6inle etemps de fairerevivre une aca-

dénie déite le ru. Die est avem eux Ils
vaincront. ......

Cathliques et monarchistes,qui n'osez-soutenir
buvertement.votre .,religion 'ni votre roi, envoyezB.u,moins
*otre'ohole,à-cesrhommes qui seaEontrlevés là-bas à laivoix
de'leur'roi ét:aveele.sigue 'du gadré-Coeur.sur lapoitrine.
Ils neodeTnudent qu'un peiu de votre argent; etilsýoffrentl
leur: sang pour'la grande oause'dela reiginuet de la'EoCi6té.
Ils seront unJor la rampart contre ieque! vous pourrez
ous r sou ,

Oonme'on'le'voit, l'illustrefDu .Temple,-touten parlant
avec admiration de Charles VII çt de son armée aussiîhon-

note qui'eailIabte, rappelle à ses concitoyens qu'ils ont tout l
à espérer el'E èagno si la Monarchie's'y étalIit définitive- t
ment. Charles VII sera l'ami e-la-Frane', et 'de'plâ'un
fidèle et bolide allié. SiaTon ir ; Sarrano, aidé de l'ar-
gent et.des secours tä o 'i lui viendent de l'Al- I
lemagne,.finissait parsécraser le roi, dans quelle triste situa- q
tioni. Be trouveraitfa Fiance' ientourée,,do toutes partsd'en- c
nemis\acharnés ? ' r . * r * t

Noua 'terminr as'' ette Revïe sas rappeler à
n oslecteurs que la courageuspvitiriedè l1ah'aini'des Cran-

gilstes d: Ontario, .oujattend ijou'dan a prison
qu'on vienne.faire tomnber sesohaîÏ&éou. qu'on. ea oniso
à l'écbafaud.iPouvonsE-rous trop -isibter'pour faire ressortir
l'erreuricriminelle d'une -telle vengeance ?-Noo,settouP;les

inadir'fraLiç'ai5 16 comprennent comme nous. Led¯ooleune d
d'fV jo'.a, ärisdé"r'ai rpaliro'tisme,- ýs~ontircr

e l'indigne~o~n'd'an tiu doit Mét lefidèeàsa~xeligio
et sapatrie aét'objet. Mais d't..t ri4 ào l
lu, rien op nous a semblé.mieux pensé qu'une certaneýoor F
respondance'signée, UN; OANADIENet qui a paru d'abord. r
dins le"Co'ierrierd'e Caada.rNous en extrayons q unIques f

t'aat~ixé to is-compatriot'es ne devraient jamais 'subl ier,~* fi
è'Àêaïií apþela q aii'cn pouvoir surulå terréa'le d

romt, de omdäanei"un oimd o:à mrt à moin-qiad'co d
homa e ne',soit»con-vai ou d'àoroii 'dencfk iv

licise esze n éý d e G3pit 8p
avir établi e emétis Lpine ne dsue cnipu

d'aucune auteformelle -ni-duoncf-a tmat reile Il
d and> le çuardtenï 'laissa, ongo or- r, v

dTii4i que poursulve ntles Grif/ 'nt i 19Pq1 une ,pnge "OnteuseîsoUille, les àinnaåTeï note e ire1
Duo ana@.a 

tra pas.,I4hanneteté,omme i1justiae exige t1'n Rpr
sencedesidangers et des re iep lep
partis-toutes esaa to.utes.leso an g inen
à.conserfe.ctn noi,;honogble6dans Jai issnpec Ç 8a
da, Protestenti'une ule oix o tre, miées qdi 9!-
des seotaires.avides.du sangado l

Mas s'il est s sujets. aPsp qi npr
lièreme' t tenus.des'opposer à1oe triomphe 4e j
sontjies canadiéns français. C;'et leur,;nationalitâo'pst e.ur
croyance que poursuiven t d'une haine faoujieea
et les franos.maçns .d:Otario. Lépin'es suomban*iotime
deson:patriotisme .t de sarelgion,,L4pinP qui' 'a oommis
d'autrefauite ue calejd'avoihdé ada a prppté e -ei
droitside ses conoitoyensdgavoir prod les ,ins¿tligeça
viles;et religieuses, de, son, payl, e .xugean.t comme g
tion¶de(l'annexion quoisurri.ux tstoutis es ,

ranties.qu'un peuplelibred eg L ,p
dans ces,.conditions;'nereprésente pas.unegoe,i rrete
as principes quifont la force e.la eje anatiogalitica
diennegfrançaise: - 6 .,w rine nm>u.oisiiqR1

,.La:cause.de Lépine.et des Mêtis enéra1de me
quela- 1causedes1ctoiqe a ou u usyoga
notre cause, et mousidevonpla défendre énergiquement8i
les persécutionssodieuseset;persévéranjes 1guelgpn .faitas ir~
aujourdhu idans la Puissance du,Oahuada a repraésgn ant
de notre .nationalité et de kotre:religiou; no sont;pasCapa b
d'éveillei eninoua quelquie..sentimen géidé, uxfauthee.

résigner à oroir,que ,nous51 ouehops- niorefn, oo.np
peuple,ear nous n'avons. plur que le npm ,'de peuplevvapt

. Lorsque!le! fameuxSoott, qui avait1boxles foisr -
té la peine enpitale, eûtfétcondamné,etxécut, ofo
mément aux lois.martialesalo- en[forpefdans saprppp,<
es orangistes et les francs maçons d'Ontario formèrent dw
outes parts des indignatnmteetmngg qui réclamèrent Une

éolatante.-;vengeancea:pour.eI6 prétendu,, crime dont, ilsaq
saient les Métis. Toute laprojuoe d Ontario, obéissant à
eur impulsion, se leva comme un seul homme, et dem'ada
qu'une hétacombe fut immolée an expiation de la mort du
itoyen anglais.Scott. Nous recueillins aujourd!a a
ristes -fruita. dc cette: ft3anifestation; d?un grand spaotment 1
malheureusement fourvoyé., . r .m ' q 1
- ." Muis si la haine peut inspirer tant d'ardeur. aux adeptes-,
les société(s ecrètesfque ne dcvrait pas produireparmi la0
a'thàlhques,.l'a\nour de la'justico et"de'la religion?' usi

i'N:t-il riende pluspdýible2que1 dê' voir dveO 'quell indir2
erence,' plus oumoins mal 'disiMuT, gs rme

oes .annéesleas~témoins] impassibles, ut, parfois ls;ppa
aurs hon tés: de:l'opprosaionda. la population ea'hioliqiu¡d

"gICum'cit ne pu oonsiàtor -d:ir;~e'ttî aftlii.0'4A
Pnte u'Eiopîômf dióI6,ad e '?

ères,.eaanadiens franç a 17e.et du, e.:.l,, ne Dugus
coonnauttraient certainement pas od rsen
anta. Jamais, certeOuIronfauraitosé,daleur temps;,quai.,.
erd'infériourellAuri noble -rao.Àujurd'hui pourtant, r
ous ne somoms pas obligé commeex, poiurdéfendre o
roits, de passer notrei 0sor Iosiahanps dë bathilleni d
prier 1nes'ule goutte'de noti sn 'u pïd'énergie

une sou a g, so ýD


